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IUES TEMPS SONT DURS”de Montréal une ville
ir-

LA BANQUE PROVINCIALEDepuis longtemps nos marchands çpplaignent que les citoyens 
d’Edmundston négligent de les encourager et favoriseront de leur 
clientèle les Marchands étrangers, voir lis populaires Èatonet Simp- 
son, et même les compagnies américaines. Messieurs les marchands,
Vous avez raison de vous plaindre. La coutume va toujours grandis
sante d’acheter à l’étranger. Madame ou mademoiselle veut-elle un 
beau chapeau ? On ouvre le Catalogue chez Eaton ou le catalogue

rien voir, c’est clair. L’argent paît 
en même temps que la commande. L’on se àt aux étrangers au point 
de payer d’aVance une marchandise que l’on n’a pas vu. En voilà de 
la hardiesse. Qui soutiendra maintenant que la crainte et la défiance 
sont le propre de la femme?

Enfin, au bout d’une semaine, passée dans une entente fati
guante. Madame reçoit son l’paquet”. Vite on l’ouvre et l’on admi
re .... ça vient de l’autre “bord”.

Par contre, Madame a besoin de provisions pour la table. Sans 
trouble, elle donne son ordre par téléphone au pauvre -épicier local 
qui se morfond pour donner un service rapide. Immédiatement la 
voiture de livraison arrête devant la porte du client, Madame doit 
goûter et examiner tout avant d’acceuter la marchandise. Souvent 
elle retourne celle-ci. Si elle l’accepte, c’est à crédit qu’elle l’achète 
Après tous ces avantages, vous t'entendis dire : "Que c’est donc de 
valeur de se faire voler pai- nos marchands. Tu sais, ma chère, chez 
M. Eaton, ils vendent les tomates un sous meilleur marché que par 
ici”, et vogue le commérage sur le dos de nos marchands loca.

Cette coutume est devenu actuellement un fléau dans notre vil
le. L’on achète chez nos marchands si l’on veut avoir à crédit, et 

' ”°tre argent s’en va à Moncton ou, ce qui est un crinie, chez les mar
chands de New-York, Chigâgo et autres villes américaines.

Mais vous qui avez à solliciter un prix pour une partie de cartes, 
qui avez besoin d’un concours généreux pour’l’organisation d’un ba
zar ou de toute autres oeuvres de charité, à qui vous adresser vous?
Ne spnt-ce pas les marchands locaux qui qui ont été appelés a don
ner différents articles pour le bazar, récemment? Ne sont ce pas' 
hommes d’affaires locaux qui ont souscrit généreusementpour avoir 

( les magnifiques courses que nous avons eues et dont plusieurs ont 
profité? Ne sont-се pas nos hommes d’affaires qui prennent l’initia
tive des organisations dont bénéficie toute la population. Sommes MARCHF 1Я МП І БС
toute, ne «ont ce pas nos hommes de commerce qui font notre ville» . ZZ- ’ * mlLLba

* Une ville n’est prospère que si son industrie et son commerce' tt-’____ Д» t ■ . '■» T* . - .
sont prospères. Et je vous le prouve : vous achetez chez le marchand Uepouille de tout au МєХЩПЄ et 3 jours « d*.p!us’En
local. Plus vous achèterez, plus il devra s’approvisionner. Comme- S8BS ДІЯ Поту дц ЬоІГЄ Ifaire 175 milles. РПті ' ’ >Є “S

«use, plus de’voyageurs de commerce à venir solliciter: bénéfices _________ ____ "Dans le Nouveau-Mexique
aux hotels, restaurants, charretiers, barbiers, garages, etc ; plus de % < nous fûmes pris par une de ces
trafic sur le* chemins de fer, etalors femploi plus régulier pour les) U" voyage de 50.000 milles à ils redescendirent à Washing™ de- s.able fré4«entes
employés des chemins de fer. ч P*<« <*>"* l’intérêt de sa santé, et voyageren dans l'Est d^F nÔn “ Г^°П- Ceta,t ,е1Лие

. , . ,n’est pas chose banale et fréquen- tats-Uni, des E"|nou,s ne P°uvlons Pas voir à 30
étranger faire jte. Qé l'est encore moins quand on L’automne dernier і U • ?,eds en avant. dc nous. Nous 

(sait que celui qui l’accomolit a rent à la mn ’. s. aas,iste"|umes une plus pénible expérience
quelques considérations et, si "les temps passé vingt-cinq’ mois dahs un lion Ат^ГсаіпГГіа Nn L^a- en Californie. Nous passâmes

~~ ~ ” - ‘ Черепне
jourdTiui -une sorte de paralysie ys, le 19 ,’ui e deruîeT Г°їа таТГ ПІ boirc"
nerveuse ne lui permet pas de se Point Anrès un bref aérft f м Z T ga,e de toutes nos a"
servir de ses bras plus de cina tr«l T>„! d “*"*t* Mon- tentures fut certes celle qui nous

-fi
. „ let sans vielleur __л Isuivirent et nous ne pûmes leur

Par leur nombre et par l’oeuvre qu’ils accomplissent, les | Ce voyagé de" 50000 milles M à d n * av“-vousj échapper, ma femme et moi, qu’en

Х&2Г—-—
C’eat un ■c-.i .-gnage à leur l’end;-.: au mon.ent où leurs princi-1 Et" ^ attuellem‘nt —18^51 milles. U», peu plus Les loups’fati^éVd’àttendrTsé

paug représentants de toutes lés pard-s dn Canada et 1rs Etats-Unis faît ассотра^.ХмтГвиІет Mu^fitoîn? ^ T** î?!? *" un Usèrent et nous pûmes repren- 

se rontM3|.;U, J.,i.i la Métropole, en un f •: rd cong-ès où doivent se qui voyage absolument comme que nous avons ^ZUav d” te“.Ps drf not.re.route- Nous avons aussi 
discuter les aü.t’ies de l’Ordre. lui, supportes toutes les fati^s -ImZ! пі Г P°Ur ^“omphr. été arrêtés par deux inondations,

Les vh.vaoers de Montréal, à qui échoit l’honneur d’organiser du тУа*' a «é mêlée à toutes jours accompagné?11 $ *'*'* ' t0“' Sans “iowa’dês* ‘W de„^rave
cette réception fréterai lie, ne M fero.j pas faute deluidoAuer tous Г’dc ,a ,ГОШЛ ' , -Oui. Elle ne ma jamais quit-liébarras,^entde to^feenue ZZ 

les caractères d’une belle fête. Et pouç \ : rriver, ils n; manqueront phie'de'M'e^Mtne Baxter°nous d Ex“Pt* danales villes, où nous possédions ayant quelque valeur 
d’avoir le occurs de, élémems'rrn., et rehgimx delà citéiapprend comL^Set WwuoH îrZZY^ “‘t’ nouS »™"fne de nos dernièresaventurës. 

metjopontao e. ut indiqué donc q^ le ongrè. w tiendra scus les a entrepris ce voyagT№ 50,000 mi en рІгіпаГЛигІа^ет' rou te‘іьТп*"? "OUS perdimfs "otre
.. meilleurs auspices, і e. côté pratique «» réunions sera agrémentéfmi,lea -M=ds vous sîmhk, ^ L, danxa ,e$ ™ara,s de la Loui"

de-ces ,i, lès incidents spécialement prevus, qui. sous fp£,ed’e£ l.’h?P,tal ks méd^ santé? T Ь°"ПЄ avîLtde uTrat^*** m”8"
cnrstoné et de virites aux lieux pittoresques ou historiques, s’ajou- piêfn air еГ^гатТ?11 ** V'eTT° _Zui' Mes bras sont „encore sivions ces marais infest^dtm- . 1

- tent aux heures des délibérations sérieuses comme des mom nJat qm ^^rait à^sL" iïT* nerveuse gators et je vous avot que Z Un _____ _
remplis d’agr^hles souvenirs. - ^fit la’Vo^tioT sulv^ra ВД^ріг™;^

La apaiété des Chevaliers, de Colomb est une institutionjeatho- deux voyageurs de vraient se met- de grands progtès. Les Le$J méde coüiS volT'il1) route par" Іюп marché. 
liqueD’origine américaine, c’est aux Etats-Unis qu'elle a trouvé son ?*'" rottteavec P^he: «ns de ПіоїеПе me reconnaît- -A peu prfe vinrt-cihq milles S’adreese/„à
plus vaste et plus fertile champ d’action. L’élément irlandais, qui y J dépensesd** teintée •^îs’n^uraVnt 1™“"* рІ8’> ne Pesait 4«« II? -D’ici: où allez-vous? chez ГоНп « 1 Gen4nefCOTE’
joue pu rôle si considérable, en a fait un organisme d’une force re- droftTH,ndL ouTn l« M? J’en 154' -Nous pitons demain pour °" *' *****
marquable pour la diffusion des idées saine, et pour 1, défense de £ monter e^vŒ Ги en «£ “ande^uZ  ̂ St'Jean ? Habfaa D= 'a "°-
1 ordre serial. Depuis qu’elle s’est implantée en Canada, elle y a prisI'*s pourraient l’accepterai on leur ^i’H ait été parfedr^îie pèse au ІсШе viîîeZr» ?гВ°$/Т' ?“'S d* 1 Cheval de 9^iwfF* 
deprofondes racines au coeur même du catholicisme ; elle s’y est ra- 0<*£'Ч *,s Sauraient droit de. se jourd’hui 129 livres alors^’elle le Canada* trous tous rendront 1 cheval de ‘ ' ^

mifiée dans toutes nos villes; elle est devenu un grand arbre quipro- л^ТЛ S 4“' dl?S '* en* Pesait 4“« 113 en décembre Vancouver. 2 express de livraison
tège de son ombre tous les mouvements dé pensée chVétirone. «^devÜh ê“* *5- . M Baxter possède d’intéres- 2 b0"* ^meis

Bien administrée et se recrutant parmi les populaticmTléxmieux I S’ils accomplissent ce program- fa^leT^ dTllL^?0"* d’*f t d'routt J’ nous.le!l Sldresser à:
ordonnées, elle est en état d’exercer, toujours avec efficacité, junë|me et, rapportaient au retour le —C’est ^mple- nous oortons IH,estaml)d'e 

mluenc. ralÿtaira sm U vie nationale. Entre autres, ses œuvres ^h.-fe ami leur ^ des couverture, роЛог^г J ville, ou vflSSÜ OTver^s*
(^quarante et unième congrès annuel lui permettra /e jeter sn MdéÏÏ* ^ cffdte not^

que et désintéressé dont el^ est animée est Je ріц, sZgarant „Jvinren.su* Etats-Unis, firent „ne dô donner n.i^ f Æ NtoZv IZ's noté 
« f 1 excellence de son travail soeiâi V raùdonnéq ач Mjxtque, centérent avantures. Il nous mtéres^itLln nrZrinlnZZ,
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ts,
ie-

> !41»,
DU CANADA

Siege sociaî: MONTREAL,
Capital "autorise 
Capital Paye 
Fonds^e Reserve et 

v Profits Accumules SI.525.000 00 
118 enccureale» dans les provinces de 

Quebec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 
1 Ile du Prince-Edouard.

^MESSAGE DE THORNTON AUX EMPLOYESa-
»

lis
f? !°",entree en ,onclions- 3ir Henry Thornton, président 

du Chemp. de fer national du Canada, s’est beaucoup intéressé au 
développement d’un esprit de Collaboration et de dévouement parmi 
le personnel du réseau. Jamais il ne laisse passer une occasion de 
solliûter le concours des empliyé, ou de les inciter à améliorer leur 
service. Mais sait-ainsi reconnaître l’effort là où il le rencontré com
me le prouve le méssage suivatft qu'il vient d’adresser 
du Chemin de fer national du Canada :

"Très souvent Je reçois, sans les avoir sollicités, des rapports du 
dehors louant la courtoisie avec laquelle nos employés traitent tout 
c monde en général et le public voyageur en particulier.

“Les conducteurs, serre rfeins, conducteurs de wagon-lits gar
çons de tables, portiers—et je ne dois pas oublier les chefs de gare 
et les vendeurs de billets se sent attiré ces flateuses approbations.

Il esj aussi important quefnous sachions si une chose a été bien 
féite que si elle a été mal faite. Une approbation intelligente est aus
si necessaire qu’une critique justifiée. C’est pourquoi je tiens à vous 
remercier tous pour l’excellent travail que vous avez fait-de cette fa
çon. Chaque jour il nous vaut plus de succèsdans notre enterprise 
et créé dans l’esprit du public fin sentiment favorable au Chemin de 
fer national du Canada. J’ai mot-même été témoin, au moins une dou- 
zame de fois, d’actes d’ôbligeaftce de la part des employés qui tous 
ont fait dfs amis pour la vie et

ЯМ.ШШ
13.0М.ИШ

».
li. américain et l’on choisit sans mL-
k,
8-
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aux employéeЄ.
tr
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30—En. vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’énar 
8Ле sont contrôlés par Hm comité de сепзеига ^іїИ." 
Heurs examinent mensuellement es placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux d*S 
san^f ,a plus grande protection possible. ^
den.rr„Pr;la /Tmm?d,,é de ,ooa. des dépôts de 'outer sommes 
depumun dohar (fi.oo) sont acceptés au département d épara^.*

Deux on plusieurs personnes penvent aussi ouvrir 
an compte conjointement ------------------
X°u,s ^Ihcitons respectueusement votre en- 

z couraÿement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

F. H. Bonrgoin, gérant local
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ont valu une plus grande clien-nous4>née. tèle.
“Très bien: continuez !-Cas rapports 

borons étroitement au même H6t. Maintenant 
le résultat de notre effort, travtillons

prouvent que nous colla- 
que nous connaissons 

avec un zèle plus grand”. - 
(Signé) H.-W. THORNTON.

Y

і
nos

- І en citer quelques-unes.
“Quand nous étions au Mexi

que, des bandits nous dépouillè
rent dé tout ce

A EDMUNDSTON APtES AVOIR d’Obrégon, président du Mexi
que. etc.A" tto
LES NOTRES A

L'HONNEUR

que nous avions. 
Il J ne laissèrent à Mme Baxter 
que .son .costume. Moi,

>,V

/
Le docteur L.-RaOuI Lafond 

de Lewiston Me., a été unanime
ment élu président d* la société 
dentaire de l’Etat d UMaine, lors 
de la conférence annuélle de cette 
organisation, qui compte quatre 
cent membres. C’est la première 
fois qu’un Franco-Américain est 
élu à cette charge. CétU élection 
est un honneur qui rejaillit sur 
tout l’clément franco-américain.

Le docteur Lafond habite Lew
iston depuis 1899. Il a toujours 
pris une part active dans les affai
res civiques et franco-américaines 
fl était président du comité de ré
ception, au Congrès de l’Uakàr 

; St Jean-Baptiste d’AraériquTte-
1 t "b* L1921St°n leS 10’ 11 et 12 Oc

:*vг

Dans notre cas actuel, notre argent s’en va 
grandir les insdustries et le yynmerce étrangers.

Réfléchissons sur ces 
sont durs”,
trouverons nous qui en est la cause.

. J.-G.-B.

—
. LES CHEVALIERS DE COLOMB

-oOo-
L'association des dentistes de 

New-Hampshire a élu le docteur 
Nazaire E. Biron, de Manches
ter N.H., comme son président 
pour le prochain exercice. Les é- 
Içctions ont eu lieu à une séance 
du 46e congrès annuel tenu à La
conia, N.H., le 22 juin.

-oOo-
Anx félicitations déjà reçues 

par leurs amis et leuts compatri
otes des deux Etats, nous adres
sons les nôtres aux deux nou
veaux présidents. '
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tfa bon magasin sué la rue Ca- 
nada, dans le bloc Foujhuer, рдаїе 
voisine du

ritables

6 prage.
S’adresser, à 

PAT. FOURNIER:
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